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de Mazarin veué en fonge ; Et prefentée à 
Monfeigneurle Duc de Beaufort. 


VERS BVRLESQVES. 


2 ç ‘IL cft quelque Mufe groccfque 
BA Qui nous infpire le Burlefque 
D NES Ec la façon de bouffonner . 
39 Pa Qu'elle vienne chez moy difner, : 
No Malgré la guerre &c la famine - 
le tiens encor bonne cuifiné, 
Et ie croy quepour vn repas 
La Mufe doit doubler fon pas; 
En ce temps qu'vn pain de Goneffe 
Poutroit mettre à taifon Lucrece 
Daigne done me venir trouuer 
Mufe ,ie t'attends pour lauer, 
Mais lors que neus aurons dit graces, 
Ét corché nos babines grafles, 
Tiens touc prefts ces plus noirs pinceaux 
Prepare de bille crois fceaux 
Pour peindre vneame pourfuiuie 
Par le fouuenir de favies °° 
Que foncrime va bourrellant, 
Sa confcience querellant, 
Dont nos foûpirs firent la ioÿe, + 
De quila France fut la proye. 
Laraifon, fut ce qu'il luypleuüt, 
Et la Reine, ce qu'il voulut, ) 
Tu fçaisl'ame queieveux dire, © 
Aide moy donc à la décrire. 
Van lulles qui monftra le hoc. sidr: 
Que Iean Guillaume tient pour hoc, 
Par qui la France fut pillée, 
La Finance du Roy vollée, 
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Qui de vertu n'eut pas vn grain, 

Bref ,le Cardinal Mazarin, 
D'où prirént leur nom cant de faulces,. 
Ef ceñtraint de civer fes chaufles 
L'obier prefenc de fes forfaits 

Fait furluy d'eftranges effets, 

Sa contenance irrefoluë, 

Son œil batu , fon teint quifué, 

Ec que l'onrapporte en deux foirs 
Auoir vfé douze mouchoirs, 
Monftrene que ce fameux coupzble 
Auant cet Arreft equitable 

Qui le condamne à déloger, 

Vouloit luy-mefme fe iuger, 

En quittant leslieux fes complices, 
Témoinsimportuns de fes vices, 

Et qui femblent luy reprocher, 

Là fouuent tu venoispecher. … 

Les peurs d'vn# ame criminelle, 
loignez fon humeur naturelle 

Qui ne craintrien quele danger, 
Tourmentent fort eet Eftranger; 
Notamment des fonges horribles, 

Des demons qui fe fonc vifibles, 

Des voix obfcures qu'il entend - 
Prier pour vn homme qu'on pend: 
Donnent tant de peur àcet homme, . 
Qu'il dit qu’il voudroit eftre à Rome, 
Comme fi fes remors prefens 

Seroiene à Rome moins euifans, 

Mais enfin telle eft fa manie, 

C'eft vnmonftre en fon agonie; 

Qui demande à changer delit, 

Depuis vn fonge qu'ily ft, , 

Ec donc le recit veritable 

Ne feroit pas mal-agreable. 


La nuit auoit chaffé le iour 
Mazarin auoit fait fa Cour: 
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Rien h'intétrompoit le fine 
: Qoe fa maudite confcience, 

. Qui ne pouuoit faire dodo 

: Et quicrioit teufiours ardo: 

. Ce Suiffe importun à fa porte 
“L'auoit inquicté de forte 

: Qu’encerequ'il fe fit bereer, 

La nuit s’en allant fe pañfer, 

: Le tour trouuoit fon FEminence 

(O legrand malheur pour la France 

Dont elle doit porter le deuil) 
Qui n'auait pas encor clos l'œil. : 

_ Son ame eftoit plus inquiete 
. Qu’vn cheuau Îeger en vedette, 

Enfin pourtantil fommeilla 

Comme l'aurore s'eueilla, s 

Mais aucc tant d'inquietude 

Que veillereut efté mosns rude; 

Car dés que dormit le vilain, 

Les vapeurs d'vn eftomach plein 

Montant à fa foible ceruelle, F 

Furent bien-toft plus fortes qu'elle: 

A la fuitte de ces vapeurs | 
 Vinrentdes phantofmes trompeurs: : 
- Sa pauurcsccruelle alarmée, 

S'imagina voir vnearmée, 

qu’elle creut tenir le chemin 

De Meudon ou de S. Germain, 5 

Toutes ces Trouppes eftoiént leftes, : : 

Les Chefs. témoignoientpar leurs géftes 

qu'ils ne refpiroient que le choc 

Ec que-vaincre leur eftoit hoc. niès 

Leurstamboufs, trompettes & phiffres,. 

Leurs eftendarts remplis de chiffres, 

Luy.donnerent vn grand effroy 

quand il leurnous cherchons leRoys 

Deflors cet infame corfaire n 

Se mità crier encholere SHFc 
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_ Aux armes mes Iraliens- 
l'apperçcoy les Parifiens, 
Et defia ce qui plusm'eftonne, 
De leur cofté la charge fonne. 
Il parloit tout intimidé, 
Quand ilveid le braue Condé, 
S'efforçant de mettre en bztaille | 
Vn petit nombre de canaille 
De quelques malotrus François 
D'Alemans & de Poloncis, 
Le furibond la Meilleraye 
Retranché derriere vne haye 
Eftoit defcendu de cheual, 
Le Marefchal de l'Hofpital 
Pleffis-Praflin & quelques autres : 
Difoient tout bas leurs patenoftres, 
Villeroy, Guiche, Palluau 
Et Danuille eftoit tout en eaw” Fe 
Leur ardeur s’eftoic tallentie, 
Îs demandoient que la partié 
Put remife à quelqu'autre temps: 
Veu qu'ils eftoient fort peu degens. . 
Mais on s’en donna bien de garde: 
Car vous qui meniez l'auantgarde: 
Des vrays & fidelles François 
Fiftes crier à hautes VOIx, | 
Courage ,enfans, mais que perfonne… 
£n ce iour de quartier ne donne: - 
Et d'vn mefme temps apres eux:, * 
* Marchanc d'vn pas viétorieux - 
Pour en faire capilotade, 
. Vous fiftes vne promenade. 
Tout fuir &plia deuant vous: 
Et voftre cœur fur en courroux - 
quon ne ficplus de refiftanca + 
Pour efgayer votre vaillance;! 
Vous cherchiez le ieune Condé * 


Mais il-n'eftoit pas fecondé 
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Ne s'eftoient pastenus aflis, 
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D Gafion ny de Turenne, 
Ce qui fit qu'il gagna la plaines - 
La Mcilleraye & Du-Pleffis 


Le premier çn cette déroutte 
Ne difoit pas qu’il eutla goutte. 
D'autres dont ie ne fçay les noms 
Fuyoient tous comme des Demons. - 
Mazarinwvit le vaillant Guiche: 


Qui va plus vifte qu'vne biche: 


Qui iure , qui pefte ,quicourt, 
Bref, qui croit eftre à Honnecourt," 
Et qui criant alte à fon frere 
Séroit bien fafché de la faire® 
Enfin touc eftoit defbandé 
quand Mazarin dit à Condé. 
Eft-ce là remplir l'efperance 
qu’on auoit de voftre vaillance? 
Le Duc d'Eibeuf& fes enfants 
Ils font braues & triomphants : 
Voyez Boüillon , voyez Luyne 


.. Ce Due armé-pour ma ruine, 


Es qui nerefpirant que feu 
Accorde la graceà fort peu: 
Voyez tant de maifons pillées 
Ec tant de femmes vivlées. 
Pour moy ie veux me retirer, 
Puifquel'on me vient d'affeurer: | 
Que vous fuyez comme vn autre homme, 
Laiflez moy retourner à Rome: 
J'apprehende icy que mes os 

Ne foientcaflez par des bourreaux] : 
Tlacheuoit, Sa fanraiñie- 

De telle peur eftoit fahe, 

Qu'il fe figuroit mille morts 
Æondre deflus fon chien de corps; 
Corps moüillé d’vne humeur fuante, . 
Humeur infeétc êc tres-puantg à 
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_:Capable de pourrir fes draps. 
Dieux quelles frayeurs n'eut-il.pas? 
le eroy que fi le perfonnage 
Eut encor dormy dauantage: 
11 eût dormy per fecula, 
. Mais par malheur il s'éueilla: 
_ Commeil voyoit vne potence; | 
Grand Dieu qui gouuernez la-France 
Ah que pournous mal à propos 
Vous interrompiez fon repos: 
Mais c'eft à rorf qu'on vous acoufe, 
. Voftre bonté done il abufe, 
_ S€ va Conuertir EN COUIrOUXx, - 
- Et fi vousluy fuftes fi doux, 
Si voftre fureur vangerefle, 
: Témoïgna lors quelque parefle, 
- Vous ne vouliez pas qu’il fuft die 
.Q@u'vn monftre fut mort dans fon lit: 
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